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La terre est encore couverte de sa 
nappe blanche, mais en quelques en­
droits, la neige a disparu, découvrant 
de grandes parties de terre. Lee 
branches des arbres sont encore nues 
et sans vie, nos petite oiseaux ne 
sont pas encore revenus des lointains 
pays chauds; pourtant dans l’air 
U y a quelque chose qui semble an­
noncer la Joie et le bonheur. Qu’est- 
oe donc? Pourquoi ces cloches son­
nent-elles? Pourquoi la Joie briHe-t- site, quinze Jours avant son mariage, 
elle dans les yeux de tous? C’est de- et ne m'y Invite pas; suis-je tenue 
main le 19 mare. C’est demain la fê- de lui faire un cadeau de noces? 
te de saint Joseph, fête que nous dé­
sirons depuis longtemps et 4 lequel- faite à personne, oui. Si l'on vous a 14|M|6. Justin

15|M!Ste Anastasie 
16| J |8te Lutgarde

Q—Etant en deuil d’un père de- 171VIS. Anicet
1816 S. Appolonius

Avocatj1.00 Avocat
Issier-P. “S” T*l,i

Q. —Sur quoi se base-t-on pour 
dire que le samedi saint, chez noue, 
n'est plus un Jour maigre?

R. —Sur quoi? Mais wr l’induit du 
20 mars, 1929, accordé pour dix ans, 
et qui transfère aux mercredis 1 abs­
tinence de tous les samedis du ca-

’ rême, excepté le samedi des quatre- 
temps.

l|M|Ste Irène 
2| J |JEUDI SAINT 
3!V|VENDREDI SAINT 
4|SiSAMEDI SAINT 
5 |D| PAQUES 
61L [Saint Apolonius 
7|M|S. Célestin 
8 |M j Notre Dame de Pitié 
9| J |Ste Marie Cléophée 

10|V|S. Fufoert 
lllS'S. Léon
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1.25 F. Dodd Tweedie On ne dit lavérité qu’à 

ceux que Von aime. — 
Lacordaire.

Le temps qu’on tue ne
meurt Jamais sans se mtrictement 

tez І5 sous 
échange.

venger. — A. Dumas.
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) ЩШ-і passagè- 
le pouce.

me: tarif 
lande.

R.—-Si aucune Invitation n’a été 13|LiS. HerménégUde

■ Avocat ■ -/-'Le choix des aliments et la pré-
_ _ ___ ж_____■ paratlon des repas demandent beau-

■ J -K МІГНАПП H coup d’attention. H est bon qu’il soit■ mlVIlAUV ■ ainsi car la santé dépend, en large
■ ■ mesure, de notre alimentation.

Bureau : rue St-François,* Nous devons manger lentement
I autrefois occupé par M. I car digestion ne se fait pas si fa-

Pius Michaud. ■ cUei?cnt sl nous mangeons à la hâtenus ûCscnaua. ■ ou si nous avons le corps fatigué. Si
Sldmundston, I, B.I nous sommes bien fatigués, nous de-

Д vons nous reposer avant de manger
^ et ne pas prendre le repas à la hâte.

Il faut éviter les querelles et les 
discussions pendant les repas; la co­
lère et les contrariétés rendent la di­
gestion difficile. Nous devons faire de 
l'heure du repas un temps Joyeux et

Médecin le nous nous sommes préparées par négligée quand on en a invité d’au- 
cfix-huit longs Jours de prières et de très, non. 
sacrifices. Oui, demain c’est la fête 
du grand saint Joseph. Comme cette puis trois mois, serait-il mieux d’ac- 
peneée réjouit nos coeurs de petites oepter ou de refuser le rôle de demoi- 
pensionnaires de l'Hôtel-Dieu de St- sehe d’honneur au mariage de la 
Joseph, car c’est cet aimable saint soeur de mon prétendant? 
qui est notre patron tout particulier; 
c’est lui que nous avons choisi pour do votre deuil si réopnt. 
protecteur de notre enfance. Q—Que devons-nous faire le Jeu-

Comme nous attendons avec an- dl. le vendredi et le samedi saints, 
xiété le lendemain matin et aussi Pour entrer dans l’esprit de l'Eglise? 
comme nous trouvons que les heures R-—lo Jeudi, nous devons faire,
passent trop lentement! s’il se peut, la communion e tassis-

Les cloches sonnent annonçant à ter aux diverses cérémonies de la 
tout le monde que le Jour désiré de- Journée, visiter les retf 

dant ces visites, rem 
amende honorable ; le vendredi, fai» 
re le chemin de la croix et regretter 
nos fautes; le samedi, nous inspirer 
des sentiments de foi et de piété, en 
assistant pieusement aux offices de 
l’Eglise.

Dr.E. SIMARDsont strlc-
Médecln — Chirurgien 

téléphone 84 
rue St-François 

EDMUND8TON,------- N.-B.

19ID|2eroe Dim. après Pâques
<[fuitemenf 

avis de 
de funé-

20 L S. Gérard
21 M S. Anselme
22 M Solennité de S. Joseph 
231 J |S. Georges
24IVIS. Fidèle,
25 SiS. Marc lWngéliste

R.—H vaut mieux refuser à cause

26!D|3êmc Dim. après Pâques 
2TL S Pierre Canisius
28 M S. Paul de la Croix
29 MIS. Pierre de Vérone
30 J Ste Catherine de Sienne

I
Avocat (1rs. et. pen- 

ier et faireI puis si longtemps va bientôt arri­
ver. et à chaque demi-heure, les mê­
mes sons mélodieux résonnent à nos 
oreilles comme autant de voix qui 
nous disent de nous réjouir et de 
bien prier.

A sep^t heures, Il y a réunion à la 
chapelle pour la bénédiction du 
Saint Sacrement.

Oh! que c’est beau! L’autel est 
tout entouré de lumières; mais 
saint Joseph surtout, comme il est 
beau ce soir! Du haut de son ptédes- 

_ tal, 11 semble nous sourire, sourire
rer des badauds devine ои^пЛгагаг à 968 enfents фЛ Ivolf prosternés à L’auteur grec Apion rapporte qu’en
dent que l'eïî^r d«4eho«sTI “ ГпГ| ,2^rps humaï;- se,°"
Jour un divin vovaeeur viendra aité 11 _ . graces. Et ilsjden- la coutume égyptienne, on découvritЙ II femllen md ^ de ^&rtout’ P"**18 élèves. un nerf très délié, partant de ce seul
signifient rien il cherchera le* malad€8’ I>leux Péterine, et». Enfin,* doigt pour se diriger .vers le coeur:
signifient rien il cherchera les précédant le célébrant, les petite ser- à cause de ce lien de hette esoèce déî^ POVT ;eS4Ufl! dam, 1, choeur: que- Æ futî^T pa"

tre d entre eux sont pour la pretrtiè- tie la plus noble» de l’homme, ce doigt 
re fois vêtus de Jolies soutanes rou- fut choisi pour l’anneau, 
ges qui Jettent un nouvel éclat dans
le sanctuaire. Le soir, à sept heures, encore le

Le élève pensionnaire, fille et 8alut; œ ænt les æ ь
prçona. chantent un beau cantique vellle ^ ж répètent с>е$, M
à saint Joseph ; pute, dan» un aer- k ^ qul falt le ^„n.
m<™ ,0* g^n?üL*^ué Il rappelle à tous, le souvenir du re-
pelaln M. l'abbé J. Doncet. déve- Dugal C'est Mgr Dugal
loppe le euJct, ''Jo*T(h, gardien de, qul №яШа à ^parrfre la dévotion 
Jésus'. M. le chapelain noua montre à rolnt j0Beph notre cher Ma- 
Joseph comme étant encore le gar- dawaska M le curé, avec l'é- 
dkm te Jésus dans nos àme loquenoe qui lui et connue, nous

Après le salut, tes petits orphelins, le ^ andes vertues ^ Mlnt 
viennent à leur tour aux pieds du 
saint patron, pour chanter eux-aussi 
leur cantique, si touchant, si impres­
sionnant.

Le lendemain, les cloches sonnent 
encore, sonnent toujours. Leurs no­
tes sont encore plus Joyeuses car 
c’est l'aurore du beau jour qui se lè- 

Nous nous rendons à la chapelle 
pour entendre la m 
nier. Les religieuses et les élèves fil­
les pensionnaires chantent, avec 
grand succès, une belle messe en 
parties. Nous n'avons pas de classe.

A dix heures de l’avant-midi, nous 
assistons aux vêpres, et à deux heu­
res. au Salut du Saint Sacrement; 
puis nous passons le reste de l'après- 
midi à lire ou à faire d’autres visites 
à la chapelle.

Albert J. DIONNE 1gai. ILa digestion se fait plus facile­
ment si les repas sont pris à des 
heures régulières, car l’intervalle 
entre les repas donne le temps voulu 
pour la digetion. 81 les repas se 
prennent à n’importe quelle heure, 
ou si nous mangeons entre nos re­
pas, l’appareil digestif n’a pas le 
temps de se reposer.

H faut bien mastiquer les aliments 
avant de les avaler. La mastication 
aide à conserver la santé des dents 
et des gencives.

H nous est permis de boire à nos 
repas, mais nous ne devons pas fai­
re usage des liquides pour avaler nos 
alimente solides. B n'est pas bon de 
prendre un breuvage froid avant de 
manger. Avant le repas, les vais­
seaux sanguins de Testomac sont di­
latés, et un breuvage froid les fait 
contracter et empêche la sécrétion 
du suc gastrique.

Il faut donc boire le lait et l’eau 
froids très lentement et avec le re­
pas, non avant.

Noue devons pratiquer la modé­
ration en toutes choses, surtout à la 
table. Les excès alimentaires se font 
sentir tôt ou tard. Le niai qu’ils font 
peut ne pas se manifester aussitôt, 
mais U existe; U précipite l’usure du 
corps et produit la sénilité précoce

contre NÉVRITEBA.
Avo* ♦. Notaire Public Une bonne chose est de 

plat et d'y verser 
du Mi nard Appliquez en­
suite le Liniment en fric­
tionnant doucement.

La douleur «a dissipai

chauffer un

Щ
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Bui 4U : Chez J. Têtu 
Vois y de Jos É. Bard 

Edmundeton

Q. —Pourquoi l’anneau nuptial se 
porte-t-il à la main gauche?

R. —Nous savons que les anciens 
Grecs portaient un anneau à la main 
gauche, au doigt voisin du olus pe­
tit. Le même usage devint général 
aussi chez les Romains.

«F
N. B.

би brin d’herbe pousse quand même, 
comme un défi à la mort, et se re­
produit sur le ballast arrosé, jour 
et nuit, par le foyer incandescent 
des rougeoyantes locomotives.

Dieu veut surtout la vie humaine ; 
il nous y convie par l’Invitation gra­
cieuse de la Jeunesse et de la beauté.

Et, à la force de l’Invitation, on 
peut loyalement mesurer l’énergie 
du vouloir divin.

Avocat ^ Collecteurs ^
I Casier P. 159 7el.:323 ■

A.P.N. McLaughlin! Credit Guarantee І
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39, rue Canada,
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AIRES іEt il n’en trouvera pas.
L’arbre n’a vécu que pour une 

vaine et décevante parade.
lèles. ^

ІAlors, devant sa colère, comme ils 
pèseront peu vos succès d'un Jour, 
votre poudre de riz, et votre cha­
peau Ninette

Fleur qui, par égoïsme et vanité, 
a voulu rester fleur

Printemps sans lendemain
Figuier stérile!
Vigne du père de famille vers la­

quelle avec ardeur les enfante ten­
taient les bras

Vigne qui n’a rien à offrir au jour 
des vengeances rien que le bruit 
moqueur du vent au milieu des feuil­
les, lesquelles n’abritent aucune 
grappe et ne recouvrent que le néant.

Pierre VERMITE.

Or, vous, femmes à qui s’adres­
sent ces lignes, vous avez fait dévier 
dans un sens absolument contraire 
cette volonté de Dieu.

Votre beauté réelle ou factice, vous 
avez décidé qu’elle ne s’épanouirait 
pas en la famille bénie.

Vous avez décidé d’en stabiliser la 
grâce printanière, comme si on avait 

‘ le droit d’arrêter le cours des choses.. 
Pour questions au sujet de ta santé comme si l’été et l’automne n’avaient 

pas leur spéciale splendeur venant, 
elle aussi, à son heure providentielle.

Vous avez surtout décidé d’en ra­
mener, d’en concentrer le succès sur 
votre “moi", votre pauvre petit mol.

JAMBON AU LAIT 
1 tranche jambon, environ 1 pouce 

épaisseur, avec le gras.
1 cuillerée à soupe sucre.
1 tasse del ait.
1 cuillerée à thé de moutarde 
1 cuillerée à soupe de farine 
4 cuillerée à thé de clous de girolle 

moulu 
tasse eau

Enlevez le gras et découpez-le en y 
dés. Mêlez bien la farine etrtjaW*^ 
tarde et gamiàeez-en 
Mettez-le dans une^frohefrite pro­
fonde. Mêlez le sucre et le clou de 
girofle et frottez-les au gras, jetez 
sur le dessus dii jambon. Diluez le 
lait et l’eau et versez sur le jambon 
pour le couvrir. Faites cuire à four 
modéré, jusqu’au tendre", environ u- 
ne heure. Ajoutez du lait, s'il le faut, 
pour tenir le jambon couvert durant 
la cuisson.

OEUFS A LA CANADIENNE 
Préparation —

Faites durcir des oeufs, ôtez 'l'é­
caille. coupez-les en quatre, mettez- 
les dans un peu de lait chaud avec 
poivre, sel et beurre: jetez-у en les 
retirant deux jaunes battus ave de 
la crème, les brassant comme la sau­
ce blanche.

HARICOT DE MOUTON 
Prenez de l'épaule de mouton ; cou­

pez oette viande en petits carrés é- 
gaux et faites-la revenir dans du 
beurre à feu assez vif ' pour qu’elle 
ne rende pas son jus. Saupoudrez 
de farine et faites prendre couleur: 
mouillez avec une quarte d'eau et 
remuez avec la cuiller de bois jus­
qu'au premier bouillon. Ajoutez thym 
laurier, persil, oignon piqué de clous 
de girofle et laissez mijoter. Après un 
quart d’heure de cuisson, addition­
nez des navets et des oignons reve­
nus dans le beurre; au bout d’un se­
cond quart d’heure, ajoutez une di­
zaine de pommes de terre grosses 
comme des oeufs de poule. Salez, 
poivrez et laissez mijoter encore une 
heure. Au moment de servir, retirez 
le bouquet garni, dégraissez la sau­
ce et faites réduire si elle est trop 
longue. Dressez la viande sur un plat 
et entourez-ûa des légumes.

—"TARTE AUX POMMES’ET*
AUX OEUFS

іііаїк
moderne,
!4ult.
$-31 Comptables

Г E BEAULE & MORISSETTEDUR Joseph: de sa'chasteté, de son humi­
lité. de sa charité. La chapelle est 
remplie de paroissiens et de visi­
teurs étrangers.

Puis, nou srevenons à notre salle, 
tout impressionnées de ce que nous 
avons vu et entendu.

La belle fête de saint Joseph est 
terminée : mais dans nos coeurs, le 
souvenir en restera gravé toujours, 
oui toujours. H fera bon. dans l’ave­
nir, reporter notre pensée sur les fê­
tes du passé — vrais reflets du bon­
heur du ciel.

ARCHITECTES
SPECIALITES : Edifices publics et religieux,

constructions à Tépreuve du feu.

en général, écrire à VAssociation 
Médicale Canadienne, 184 rue Col- 

j lège, Toronto. Une réponse per­
sonnelle sera envoyée par écrit i,

EBRES

on, N.-B.

A UNE FEMMEOSCAR BEAULE
A.A.P.Q. & R. IC.A

21 Rue d1 Aiguillon, QUEBEC

ALBERT MORISSETTE Et c’est pourquoi, en vous mariant 
vous avez comme volé un homme à 
la patrie et à l’Eglise.

Uni à une chrétienne, cet homme 
eût été un superbe chef de famille.

Pour voue, il n’est qu’un cavalier 
servant l’esclave, le toutou de la 
fragile idole que vous êtes vous-mê­
me pour vous-même.

Avec une Inconscience qui terrifie, 
vous vous êtes dressée devant la Vie 
et vous lui avez dit: “On ne passe

Et cela, non par une défaillance 
d’un Jour, mais par une voflonté te­
nace, infrangible de tous les jours.

Encore aujourd’hui. Dieu vous of­
fre des âmes pour e nfaire des hom­
mes des citoyens qui sait! peut- 
être des génies, des héros et des 

et vous refusez de donner 
des coips à ces êtres qui implorent 
dans Vlnvtslb’e.

Vous décrétez “le berceau au gre­
nier".

Vous faites le vide comme si1 
vous Ignoriez que la nature a hor­
reur de ce vide, et que l’épouvanta­
ble guerre, dont nous sortons à pei­
ne, a eu, comme cause principale, le 
vide des berceaux français.

LE JOURNALISME AUX 
ETATS-UNISA B.A A. A.A.P.Q Ж.І.С A et сопши t-t

Hier, Je vous ai vue passer!
Vous étiezaous les armes, oh com­

bien!
Petite souliers découverts, bas de 

soie, Jupe courte, corsage largement 
échancré, chapeau de chez Ninette, 
vous marchiez du bout des pieds à 
la dernière mode . et, sur le point 
de traverser l’avenue, vous aviez 
ГЛг, avec votre tulle et votre liberty 
d’une petite goélette Infiniment pré­
cieuse, dans les voiles de laquelle se 
Jouait le soleil, très attentive à ne 
pas se perdre dans les remous à 
ne pas se briser sur les écueils mou- 
vents des tonitruants autobus et des 
taxis perfides.

Vous aviez l’air! ..
Car, en réalité, vous ne pensiez 

qu’à une chose, à l’effet produit, au 
sillage de beauté qui, derrière 
devait faire tourner et retourner les 
passante ivresse, griserie qui mon­
tait comme une flambée de champa­
gne à votre tête, à votre toute peti­
te tête.

ANTE Le Journalisme mène à tout,, dit- 
on communément, à condition d’en 
sortir. Mais on peut aussi y demeu­
rer et devenir “quelqu’un’’. La preu­
ve en est fournie par ce Journaliste- 
américain de 48 ans. M. Roy Howard 
qui fut vendeur de journaux, groom, 
reporter, fondateur d’agence et qui 
vient d’acheter pour 5 millions de 
dollars le journal où il fit ses débuts 
il y a une trentaine d’années.

M. Roy Howard possédait déjà 
vingt-neuf Journaux des Etats-Unis 
qui s’adressent à 8 militons de lec-

Fl іIE GERMAINE NADEAU 
Elève de l’Académie de St-Basile

Architectes
P. Lansdowne Belyes

/
W. Clarence UcN’ecc I

COMPTABLES LICENCIES 
Dana La Province De Québec Et Au Canada

Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 
Les Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B

Dans le canal du Sault Ste-Marie 
il passe 90.000.000 de tonnes de mar­
chandises par année.
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BELYEA ET MCNIECEjour faire 
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tels que 
es. taxes

nt comp- 
pè re dans 
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>erdre de 
mort;

garanti
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Lait Fur
offrant

Complete Sécurité
: ?LA JOIE ET 

LA BENEDICTION 
D’UN FOYER

vous.

f 4
I

Le Lait Evaporé Marque Dorothy se 
garde doux et frais par toute tem­
pérature — partout — Jusqu’à ce que 
la boite ait été ouverte. Une fols ou­
verte, ajoutez une quantité égale 
d’eau et traitez le lait comme vous 
le feriez pour du lait frais ordinai­
re. C’est d’ailleurs ce qu’il est — du 
lait frais et stérilisé, présenté sous 
forme concentrée. L’eau seule a été

Dr. A. M. SORMANYFORME 
?U7 EN

Mol aussi. Je vous ai regardée.
Je me suis dit : Pourquoi oette 

beauté, ou du moins ce désir de plai­
re qui est inné au fond du coeur de 
tant de femmes?

Pourquoi? 
dans l’âme grave de l’homme l’affec­
tion providentielle, celle qui oriente 
deux êtres complémentaires l’un de 
l'autre vers le mariage qui les 
pousse à fonder un foyer, et à se per­
pétuer en des petits êtres qui seront 
la prolongation de leur personnalité 
et nécessaire sauvegarde de leur ra-

Dieu veut la vie; il la veut pres­
que farouchement. Le pauvre petit

On demande des Foyers 
catholiques pour des 

Orphelins
Pour plus de détails écrire à

The Catholic Home 
Finding Ass. of N. B.
J. P. COUGHLIN, secretaire 

P. O. Box 157 ST-JOHN, N. B

bOROTHtAlors votre beauté, réelle ou fac­
tice, Je l’ai maudite!

J’ai compris la réprobation de la 
beauté par Dieu, auteur pourtant de 
toute véritable beauté: F allai gra­
tia et vana pulchritude.” La beauté 
est vaine et la grâce est un mensor-

T? A RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES

DE TOUTES SORTES
BBANO -

•TiSll.II*»Mais pour susciter

jü
t^PÔRATËD'>‘|l<

KANCB
rtada
ife Co. 
1,000,000

Heures de bureau;—
8 heures à midi — 1 hre à 1 hree de l'après-midi 

— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.

ge".
Dieu et votre pays vous fixent a- 

vec des yeux de Juge:
Qu’aveevoue fait pour nous’
Où sont les fruits de votre union? 
Vous qui avez reçu la vie et peut- 

être la plénitude de la vie quelle vie 
avez-vous donnée?

Vf “Aussi pur 

que l’Enfance”

Ю. Prépration: —
Deux oeufs, quatre ou cinq pom­

mes hachées, une petite muscade râ­
pée: sucrez au goût; une pinte de 
lait ou crème, versez dans la pâte.

:EDY Cette Association est sous les 
auspices des Chevaliers de Co­
lomb du Nouveau-Brunswick.

ce.
,>cal

N.-B.
I.: 120.21

Hnfln, ce matin, "**"**" m’a lais- * mauvais état. I ture. і LÀ. il se reprit :
sé la voiture, et Je suis allée rue des і Après lui avoir donné une chaude I —Puisque nous nous intéresser, з —Guy Duchesne n'a pas encore 
Plantes. Encore un quartier que Je | écharpe de laine, et parlé un peu a- ; à la même malade, je crois néoes- trouvé le sérum spécifique, comme

Et ils m’ont épouvantée. ne connaissais pas; mais maintenant | Vec elle. J’ai voulu me retirer Mais saire de vous documenter sur son pasteur contre la rage Peut-être
Car, Seigneur, le blé ne sait pas Alexandre a l’habitude, "et il sourit m. Raymond m’a priée de n'en rien état. n'existe-t-i! pas ainsi contre la tu-

qu’il est enterié tout vivant au fond Quand Je lui donne une adresse ex- faire, car 11 avait *soln de moi pouri Et alors là. allant et venant de- berculose. qui estcomme la déchéan-
du sillon. centrique. une piqûre immédiate. vant l’hôpital Bon-Secours, au mi- ce totale de la cellule. C’est pour-

Yvonne demeure dans une maison _Vous arrivez. Mademoiselle, d’u-' lieu des familles en visite auprès de quoi j’utilise pour Yvonne unremè- 
assez bien; J’ai trouvé sa chambre ^ manière tout à fait providentiel- leurs malades, il me parla, de plus | de de fortune, mais un remède tout
grande et pleine de soleil, il faut le; ^ pro)** d’injecter à notre en plus en professeur, cherchant des j de même.
croire, pensai-Je, en montant les- m^gde un sénun tout nouveau, pour ternies connus, des phrases faciles —je pourra isun peu savoir ?
caller, que ses chapeaux lui ont fait vous ne pouvez pas me refu- pour mettre à la protée d’une débu- __oul Vous avez entendu dire
gagner quelque argent, ou qn une 9fr yQ^e aide, puisque oe sérum est tante des choses évidemment nou- la ^^e était chez nous une glan- 
bonne âme s'intéresse encore à elle, ^ découverte de votre beau-4rère. veDes et compliquées. ^ lnutlle? or, à priori. U est invrei-
comm, fl y a quelques mois, oe sa- _і> ц Duchesne? —Yvonne, me dit-#, estperdue semblable qu’un organe, et de oette
vant inconnu, qui payait sa chambre _Qul vous voyez ? —Et moi qui la trouvais mieux! importance soit sans fonction dans
à’hAUi. —Je n’ai jamais été infirmière! —Ce mieux n’est qu’une apparen- ^rpe

—Voici une lacune a laquelle vous ce A l’aiucultation. J4ii perçu de creusé .cette question sur
n’avez pas le droit de vous résigner, nouvelles Avernes partout. nela Jnnées d<un ^ ^ collègues de

sauverai plus u est un an trop ___ «„«и»tard. Mais Je puis la défendre, la pro Cannes, le docteur Bay . 
longer quelques semaines encore, a- Et il est arrivé à crorie que la rate 
vec oe nouveau sérum auquel Guy 
Duchesne travaille depuis un an 

—Vous aussi y travaillez 
soeur me l’a dit

surtout. Moi, Je l’aide seule­
ment

Alors C me fit un éloge impression­
nant de mon beau-frère, s’expri­
mant d'une voix chaude et profonde 
qui dormait à ses paroles quelque

premières armes. chose de recueilli et presque de re- ^
Mais enfin, je m’en suis tirée as- ligieux: ___ JL sunnenée peut-être parce que.

ses bien. M. Raymond me parlait a- —Guy Duchesne accumule expé- yinfection tuberculeuse, elle
vec une autorité à peine tempérée rience sur expérience, contrôle sur fQ -tonne ^mn* premier bastion, 
de courtoisie mondaine; m pensée contrôle. E vit au mlieu de cultures organe de défense Me
évidente était que. m’occupant d’oeu- de mtorobea étudiées, eélectiotmére ?
vres. Je devais être armée en corné- scientifiquement depuis des années..

Вуж tela microbee dont U connaît —Je crois que oui. _
, le caractère et les réactions, comme -^Alore Guy a préparé des extraits 

ce] on connaît le caractère et les réac- injectables de rate. E a multiplié, 
tiens d'un chien familier. De là, il contrôlé eee

' tion dont Je ne veux pas dont Je 
ne veux plus 

Ah! qu’elle me quitte donc enfin, 
puisque Je l’ai quittée!

corps! .
Et, en méditant sur le calvaire du 

grain de blé, j’ai revu, sous un nou­
veau Jour, tous les stades de la souf­
france humaine.

Jamais plus!

m
CHAPITRE XXXI ■

1eee Journée de novembre.
Nous sommes allées, mère et moi. 

au Champ pour divers rangements, 
et surtout pour prier sur la tombe 
de nos morte.

Je suis toujours émue en consi­
dérant la place où l’on m’apporteta 
un Jour, auprès des restes de ceux 
qui me précèdent dans l’au-delà.

Qud Jour ?
Dans quelles circonstances . ?
E faisait aujourd’hui brumeux et 

froid. Des coibeaux affamés tour­
noyaient autour des meules qui bor­
dent notre sentier.

Les grands arbres, au tronc, lui­
sant dezivre. 
hautes sentinelles, à moitié engour­
dies par l’hiver.

Et dans les champs, nus et déso­
lés, le grain de blé venait d’être en­
foui par les

Et Je pensais qu'il devàtt être ain­
si de longs Jours, dans le noir et la 
froidure, avant de pointer timide­
ment au ras du sdL

Je pensais que, sur le Jeune blé à 
peine poussé, le rouleau passerait pe- 
sammnt, et qu’aprèe seulement, l’épi 
aurait la permission de s’élancer vers 
ledeL

Male cet épi à son plein épanouis­
sement, serait fauché, battuu» enfoui

& •Il ne sait pas que le rouleau l’op­
prime

Il ne sait pas que la meule le broie 
Il ne sait pas que le feu le mord et 
le torture

Mais moL pouvre moi. Je sais tout

S

Si■
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Le soir en rentran tches moi, Je 
trouve sur mon bureau un amour de 
petit livre, signé: Pierre CalUeaux;

H Je suis une plante vivante et dou­
loureuse.

J’ai des yeux avides de lumière.
J’ai peur du sépulcre de la .terre.
J’ai peur d’être broyée par l’é­

preuve.
Et tout mon être aspire au bon­

heur, mais sans le paya- tellemnct 
cher, qu’alors 11 ne serait plus le mê­
me bonheur.

eoni met Лат теє vaUet coûtent des
. nayok» ткцсея. 

CeH bon d-etre fàlie quand 1
personne n’est Id, 

et qu’on sait que nul ne viendra*..

Je ne eats pas!... #e ne rate pas!-.

Car les lumières allumées, 
le doux charme s’est envoie 
qui m’enfermait en l’ombre atmie 
et dans ma robe douce et claire 
ourlée de cygne caressant.

Maintenant, fat Імен regarder 
le miroir, et me répéter .
Pour moi seule... pour mot seule...

Met bras te tendent, prit d’un
wMt désespoir

parce que tout cela, ce soir, 
est pour mal seule!...

Ш mol uiaal. Je me «regels défi, 
autrement partie pour les hauteurs. 
Je me suis surprise, se petit tone,

Ф S ... , aSOr. quelle ne fut p%s ma stupé­
faction. en ouvrant la porte, d’aper­
cevoir dans la chambre d’Yvonne. 
M. Raymond, le collègue de labora­
toire de Guy

B limait le col d’une ampoule; et 
11 était si absorbé dans son travail 
qu, d’abord, il ne leva pas la tête. 

Puis fl me vit 
J’étais gênée 
Lui. pas.

couverture rouge, bisarre; c’est-in­
titulé: Chinoiseries.

Je n’aime pas les “chinoiseries"; 
male le livre est drôle; la matinée a 
été opprimante Je m’assieds» J’ou­
vre, au hazard, et Je lis:

Pour moi seule, j'al revétu ma ro-

Je vais va us donner une première
leçon.

—Là, tout de suite ?
—Pourquoi pas ?
—J’ai un peu peur!
—Encore un sentiment qu’il faut

semblalnet être de déverse dans le sang une substance
encore Inconnue, mais utilisée par 
les globules blancs pour la défense 
de l’organisme.

B a constaté que. dans la tu­
berculose expérimentale, la rate est 
l’organe le premier touché, et celui 
qui présente le plus de lésions.

C’est donc un point faible.
biais cest un point faible, parce 

glande est surmenée. Et elle

/
Ma

CHAPITRE XXXIIourlée de cygne caressant.
Dans un vau d'opale 
frêle et rou, et si pale 
au milieu de la verte 
distraite, fai cueilli un otellet en

gênée!! Et, sans admettre aucune excuse, 
il me' montra comment Je devais 
m’y prendre pour llder.

Yvonne me regardait, pas rassu­
rée à cause de mon Inexpérience. Je

Une semaine après. 
Période pleine d’évènements im­

prévus.
Depuis plusieurs Jours, Je voulais 

me rendre compte de la santé d*Y-

I tranquil!té m’a tout de suiteEt
re à la
ligieux.

mise à l’aise.
L’autre Jour, dns le laboratoire. Je 

n’avais rien précisé. «
M Raymond, de son coté, était

g me sentais très émue. Je faisaiset fefai mis à mon corsage blanc, 
pour moi seule. vonne, et. chaque foie, des empêche-

» évoqué assez vaguement le cas dY-ments m’ont barré la route. Maman.
après beaucoup d’objections, me vomie; mais les tuberculoses des pe-Je sais que personne ne va venir, 

Voilà trois fois que Vheure sonne, 
et je suis seule; et cela ne m'éton­
ne pas du toute je n'attends pér­

it laisse maintenant tranquille au point tâtes ouvrières parisiennes ne геь- 
de vue mondain; Je suis tellement, que, nllul.nl mol.
thés fastidieux, et Jtersenlee ma aie n'artone cru qull e'agtoealt de la yde nouveau au fond dea aaca, pute lapinate manière à lui faire

quenoe. j etais devant bd 
élève devant son profeeaeur.

broyé, moulu, mie au feu, pour être 
écrasé encore aoua les dente humal-. "MoT Je

moins; Je vtee à ne pine tender du le ne dura qu'un Instant 
tout 1 Je croyais «met trouver une Y-

Je vis pour he entree. -

de moine en deux, une certaine surprise. Mali el-Pourtant, fat mie la robe qui m» 
fait Jette.

Et U s’est très maintenu$6-31 etterrain.
Ainsi, h

mot «ortie sur le palier. ML Baytaood

Et que. ah» enfin, U deviendrait
dure dfeeepétde, révoltée, 
du tout! M.

de h.
oette offrandet» — 6 mmtére!

Carie* moaU n e» pu allumé

' •

mu à a»de

Ш\--- ■ ■

Æ
■r ;À. ..ШШЦ-.

L
V

црпуі 
- ' їшШS

—-

I

awaska LE MADAWASKA EDMUNDSTON, N.-B., 2 AVRIL, 1931. PAGE CINQ
• "v,

C’est Pâques dans les Bois
C'est Pâques dans les bois comme au sein des maisons. 
Tandis que l’homme rive aux appels des églises,
Les corneilles d'avril, prodigues de chansons.
Annoncent le printemps aux proches forêts grises.

Une immenu douceur se mêle au bleu du jour 
Les âmes ne sont plus que l’hiver, prisonnières,
Oh! le chant des clochers qui nous parlent d’amour 
Oh! cri des oiseaux noirs au front des sapinières!f

іL’espérance du CM habite le coeur bon.
C’est P&ques, sucriers, chantez dans vos cabanes 
Vous, oiseaux, qui semblés des anges de charbon, 
Tachez l'azur, criez Pâques sur vos savanes!

C’est fête dans les bois comme au sein des maisons. 
Tandis que l’homme rêve aux appels des églises,
Les corneilles d’avril, dévidant leurs chansons, 
Annoncent le printemps le long des forêts grises

Albert FERLAND.
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